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MAIS SERA-T-IL 
ENCORE TEMPS

pour traiter cette 
production des

FILMS RAOUL P L ÛQUI N

C O U R R I E R
ELECTIONS PRECORPORATIVES — ET

LE BREVET DES OPERATEURS ?
ENCORE LES ASSURANCES SO­
CIALES

La semaine, dernière, j ’ ai eu l ’occasion 
de dire comment les exploitants savaient 
reconnaître la valeur d'un film... La suite 
de l ’expérience n’en est que plus concluan­
te, tous les intéressés devraient crouler 
de honte... Que non pas, ils continuent et 
disent : «  Oui mais chez moi, mon pu­
blic... »

Or, lorsque paraîtra cet article, les di. 
recteurs en question auront été «  tes­
tés »  —  comprenez.moi bien — une autre 
fois. Expérience plus grave, ils auront eu 
l’occasion de donner une voix, une opi­
nion au sujet de la corporation. Je m’em­
presse de parler de ces élections qui vont 
envoyer des représentants pour les réu­
nions «  constituantes »  de ladite Corpora­
tion. J ’ignore qui a été nommé dans les 
élections déjà faites et celles de Marseille 
ne se feront que dans quarante huit heu­
res (je parle au moment où j ’ écris). On 
ne pourra donc, tout au moins, je l ’espère 
me taxer ni d’opportunisme, ni de parti 
pris. Et comme on dit dans les conditions 
de concours : comme j ’envoie le présent 
papier à la Censure et à l’Imprimere : le 
timbre de la poste fera foi.

Cr donc on va nommer un représentant 
Le pauvre homme ! Tout lui tombera sur 
le dos, on va le rendre responsable de tout 
ce qui se fera et de tout ce qui ne se fera 
pas... Je lui souhaite bien du courage, je 
lui voudrais aussi bien des qualités. Il 
existe dans notre métier des gens de classe. 
Hélas, beaucoup d ’entre eux refusent de 
s’ approcher même de loin d ’un tel gué. 
pier. Alors faisons des vœux d ’autant plus 
gratuits qu’ils seront périmés lorsqu’ ils 
paraîront.

Les exploitants se jugeront en désignant 
leur homme. Qu’ils sachent ¡éviter les 
«  coalitions »  quelles qu’elles soient, ne 
pas retombsr dans l’erreur des «  petits »  
qui torpillèrent le premier projet corpo­
ratif par crainte de voir des «  grands »  
s’emparer dudit projet. Mais qu'ils sa­
chent aussi se méfier de «  grands »  trop 
redoutables. Il serait par exemple assez 
curieux de voir porter en délégation un 
personnage qui aurait virtuellement re­
constitué le trust cinématographique avec 
tout ce qu’il représente comme moyen de 
pression et sur les agences et sur d ’au­

tres exploitants. Avec la dîme, la carte 
forcée et les petites combines. Que pour, 
rait faire ce personnage lorsque viendrait 
en question l ’ existence des circuits. Car 
qu’on le veuille ou non, il faudra bien 
que s’éclaire cette question des circuits 
reconstitués. I l y a des plaintes.

Je puis citer des noms d’exploitants 
qui ont protesté et ne se sont pas con­
tentés des fins de non recevoir ou des 
explications alambiquées. Le représen­
tant actuel ne sera pas, évidemment per­
sonnage officiel dans la future corpora. 
tion.. I l aura néanmoins une grosse avan­
ce sur les autres, qu’il soit bien choisi. 
Evitons lui les situations fausses. Nul dou­
te que sa conscience ne le fasse agir con. 
tre ses propres intérêts pour le bien gé­
néral... mais il n ’y a pas que la chair qui 
soit faible et ne demandons pas une vertu 
trop grande à ceux qui en ont eu si peu 
jusqu’à ce jour.

Souhaitons aussi que l ’ on ne désigne 
pas pour nous représenter quelqu’un qui 
nous aurait fait rougir par son sens trop 
développé des petits bénéfices, fut.ce au 
préjudice des grandes idées et des efforts 
sincères. Autant de vœux en l ’ air. On va 
voir comment va jouer une fois de plus 
la «  masse professionnelle ».

A
En attendant que tout ceci soit cons­

titué, le statu quo est maintenu partout 
Le C.O.I.C. expédie les affaires courantes 
et compte sur la Corporation pour tran. 
cher des questions graves. Or la Corpora­
tion est encore loin de tenir sur ses pat.
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tes et de pouvoir prendre des décisions. 
Pou: beaucoup de choses on attend donc 
même pour des questions qui ne suppor. 
tent pas cette attente. Cela fait penser à 
des denrées périssables qui séjourneraient 
sous la pluie et le. soleil sur un quai de 
gare. L ’exemple n’est pas choisi au hasard 
La denrée périssable en question, c'eut 
le film. Les copies sont de plus en plus 
détériorées. Les directions cinématographi­
ques lancent appel sur appel. Dernière, 
ment encore paraissait un avis officiel in­
titulé : «  Trop de feux de cabines »... Ce 
n'est pas par là qu’il faut prendre la 
question, mais par l ’autre bout. Cet autre 
bout c ’est la formation des opérateurs. 
Nous pensions que la carte professionnel­
le d ’opérateur, remplacerait le brevet 
technique que le syndicat des opérateurs 
avait, grâce à maintes bagarres obtenu 
pour la région de Marseille. Il n’en est 
rien. La carte professionnelle n’est qu’un 
avis de recensement. Elle ne couvre en 
aucune façon les connaissances essentiel­
les du métier. Que l ’on interroge donc tous 
les titulaires de la carte d’exploitant, on 
verra que la plupart ne connaissent pas le 
règlement de sécurité qui régit leur sal­
le, pas les lois sociales auxquelles ils sont 
astreints, à peine le contrat type et les 
obligations nouvelles. Quant aux opéra­
teurs, c ’est tout à la fois mieux et pire. 
On devient chef opérateur à l ’ ancienneté. 
C’est à dire qu’un garçon qualifié, doué, 
utile dans une cabine devra attendre neuf 
ans... .Par contre l ’ incapable, celui qui n’a 
ni reflexe ni initiative, n’aura qu’à atten­
dra neuf ans pour arriver au même résul­
tat. On ne demande plus les qualités réel­
les, on ne les vérifie plus. Au moment où 
la rareté de la pellicule devrait exiger que 
les cabines ne contiennent que des techni­
ciens impeccables, on continue la vieille 
méthode — pour Marseille qui avait le 
brevet on rétrograde même — on reste 
dans le statq quo. Que brûlent les films, 
qu’ éclatent les nerforations, que soient 
rayées les images, on verra ça plus tard. 
Certes le travail obligatoire a éclairci les_. 
rangs des opérateurs, a obligé des solu­
tions de fortune... I l  fallait d ’autant plus 
former des opérateurs, exiger des connais­
sances... On a au contraire interrompu les 
cours. Ne pourrait-on quand même pren­
dre des décisions urgentes ? I l y a parmi 
les opérateurs des gens qui connaissent 
bien la question, qui ont tout en main 
pour, du jour au lendemain, mettre sur
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pour tout le monde.
On vient de me signaler un cas : je le 

donne pour qui veut en tirer une consé­
quence. Les Assurances sociales n’ ont pas 
augmenté leur «  plafond »  elles ignorent 
le coût de la vie. Comme malgré tout, en 
attendant la charte, divers corps de métier 
ont pu faire réajuster les salaires, on voit 
des opérateurs ayant versé pendant dix 
ans, quinze ans, être avisés qu’ ils ne font 
plus partie des assurances, leur salaire 
ayant «  dépassé le maximum fixé par la 
loi ».

Parce que naturellement, on suppose 
bien qu’à l ’heure actuelle, un opérateur 
de quarante ans, avec une femme et des 
enfants qui gagne 5.000 francs par mois 
est un Monsieur aisé qui peut faire ca­
deau de tous ses versements à la commu. 
nauté et se débrouiller tout seul en cas de 
maladie.

Même la Loterie Nationale a sanctionné 
l’augmentation du coût de la vie en faisant 
passer ses gros lot des trois à cinq, puis 
à six et à huit millions... mais les Assu­
rances Sociales ont des oublis et des igno­
rances des réalités tout à fait poétiques. 
Cela n’a rien pou- *ous surprendre. Mais 
peut être les organismes professionnels 
pcurraient-ils s’inquiéter de la chose et 
aider l’administration à mettre sa montre 
à l’heure... Parce qu’ il est de braves types 
qui se demandent de quelle tête on se 
paie....

R. M. ARLAUD.
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COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

A  MARSEILLE
36, La Canebière 

Tél. D. 74-22
L e  Délégué Général ne reçoit que sut 

rendez-vous.
Le Cher de Centre reçoit les mardis et 

vendredis de 1»  h. k midi, les sutres jours 
su r vendez-vous.

CREATION DU SYNDICAT UNIQUE 
DES EXPLOITANTS

A MARSEILLE
Le 6 Décembre 1943, à 10 heures, se 

réunissaient —  dans la salle du Roxy à 
Marseille —  les exploitants des départe­
ments des Bouches du Rhône, Var et Vau. 
cluse.

La séance est présidée par M. Astric, 
membre de la Commission Nationale Con­
sultative.

M. Beaujard, en remerciant M. Astric 
d ’avoir bien voulu présider cette séance, 
demande à ses collègues une minute de si. 
lence pour les exploitants décédés à Tou­
lon, lors du récent bombardement. M. 
Beaujard explique qu’ il ne peut plus accep­
ter aucun mandat, à l’heure actuelle du 
moins, étant requis pour le Service du tra­
vail obligatoii-e et ayant de ce fait, sus­
pendu toute activité dans le cinéma. •

M. Astric développe les motifs qui ont 
provoqué cet le réunion : « Nous arrivons 
dit.i!, au moment où notre industrie sera 
dirigée par les élus de la corporation, au 
lieu de l ’être par des peisonn alités choi­
sies et désignées. 11 est urgent notamment 
de prévoir l’organisation du syndicat na­
tional du patronat de l ’exploitation qui 
devra, avec le syndicat national des ca­
lices et le syndicat national ouvrier, pré­
sider au fonctionnement de qptle branche 
de notre industrie. »

Le Président annonce qu’ il va être pro. 
cédé à l ’élection d ’un délégué qui devra 
se rendre à Paris les 16 et 17, pour éta­
blir d ’une part, les statuts définitifs du 
syndicat, des exploitants et, d’autre part, 
délimiter les régions dans lesquelles des 
sections locales et régionales du syndicat 
national seront appelées à fonctionner.

M. Astric remercie M. Beaujard de sa 
grande activité pendant près de deux ans, 
pendant lesquels il a su mettre sa valeur 
professionnelle d’une façon tout à fait dé­
sintéressée au profit de la corporation.

M. Martel rend le même hommage à M. 
Beaujard et présente M. Vaeeon comme 
candidat, à l’ élection du délégué.

Le vote a lieu : M. Astric est désigné 
comme président de la section du vote;

MM. Yernhel et Cochois comme assesseurs
Le résultat du vote désigne M. Vaeeon 

comme délégué. Eu l ’absence de tout re­
présentant du fomiat réduit. M. Mathieu 
est nommé délégué adjoint.

M. Vaeeon remercie ses collègues de la 
confiance qu’ils veulent bien lui témoigner 
11 remercie également M. Astric de la fa ­
çon dont il a su mener son affaire con­
tre la Sacem, remerciements auxquels il 
il associe M. Mathieu et tous ceux qui 
n’ont pas craint d ’engager des poursui­
tes dans une affaire intéressant d’une ma- 
nièrc toute particulière l’exploitation.

La loi qui vient de paraître au sujet de 
la Sacem, dans l ’Officiel, est une victoire 
éclatante pour l’exploitation.

M. Vaeeon adresse également ses remer­
ciements et félicitations à M. Beaujard, 
pour son activité, et le prie de trouver, 
en ce jour, la reconnaissance de tous ses 
collègues qui ont su apprécier les bien­
faits de son travail.

Sur la demande de M. Martel des re­
merciements et félicitations sont adressés 
à M. Dominique, Chef de Centre, qui a 
toujours su, dans la mesure du possible 
pallier aux difficultés de l ’exploitation et 
défendre celle-ci d ’une façon très compré­
hensive; toutes les personnes présentes 
sont unanimes pour joindre leurs félici­
tations à celles de M. Mai tel. M. Astric 
s'associe à l ’hommage rendu, à M. Domi­
nique. qui est suivi des applaudissements 
de toute la salle.

Compte.rendu de la réunion 
de Narbonne

Le 7 Décembre 1943, à 10 h. 30, se réu­
nissaient dans la salle du Kui'saal à Nar­
bonne, les exploitants du département de 
l ’Aude, ceux des Pyrénées-Orientales, Hé­
rault, Gard et Lozère.

La séance est présidée par MM. Font et 
Rolland, délégués des exploitants : M. 
Font pour les Pyrénées-Orientales et l ’Au­
de, M. Rolland pour l’Hérault, le Gard et 
la Lozère.

M. Foijt adresse à M. Beaujard ses re­
merciements pour êt re venu expliquer aux 
collègues des départements précités les 
grandes lignes du syndicat, unique des ex­
ploitants qui doit se constituer : il rend 
hommage à son grand dévouement et lui 
exprime, au nom de tous ses mandants, sa 
vive gratitude.

M. Beaujard remercie le délégué des 
Pyrénées-Orientales et de l ’Aude et de­
mande une minute de silence pour les ex­
ploitants décédés à Toulon lors du récent 
bombardement. Il rend compte qu’étant re_

À  TOULOUSE
Sous-C«n t r i 

9, Rue Agathoise 
Tél. C. 65.53

et 14 h. il 1S h. 3«
Bureaux ouverts de S h. a 12 h.

quis pour le service du travail obligatoire 
et arrêté, par conséquent, de toute activité 
dans le cinéma, il ne peut plus de ce fait 
apporter toute son activité à la corpora­
tion qui lui tient tant à cœur.

Il développe ensuite d ’une façon très 
détaillée et précise, les grandes lignes du 
syndicat unique des exploitants.

Il fait part également, aux membres 
présents, de la nouvelle loi du 3 Décem­
bre 1943 relative aux auteurs et il remer­
cie MM. Astric, Luze, Mathieu, Pourra. 
dier.Duteil, de la façon énergique dont 
ils ont su mener les exploitants contre la 
Sacem.

Il est ensuite procédé au vote.

Sont candidats : M. Raehet, pour la 
région de l’Aude et des P.-O., comme dé­
légué ;

M. Rouquet, délégué adjoint, pour la 
même région;

M. Brondes, est candidat comme délégué 
pour la région du Gard, Hérault, et Lozère;

M. Bringuier, délégué adjoint, pour la 
même légion.

M. Raehet est désigné comme président 
de la section du vote pour son secteur ; 
MM. Rouquet et Deumie assesseurs.

M. Rolland est désigné connue prési­
dent de la section du vote pour son sec­
teur; MM. Bringuier et Gaubert comme 
assesseurs.

Les résultats du vote désignent MM. 
Raehet et Brondes, délégués;

M. Rouquet, délégué adjoint du Format. 
Réduit. En l ’absence de tout représentant 
du Format Réduit pour la section de l’Hé­
rault, Gard et Lozère, M. Bringuier est 
nommé délégué adjoint.

Avant de cloue la séance, M. Beaujard 
avant fait part dans son exposé de la fa­
çon très compréhensive dont M. Domini­
que s’était acquitté de son rôle en qualité 
de Chef de Centre, demande à ce qu’un 
hommage de reconnaissance lui soit adres­
sé. Ce sont par des acclamations que cet 
hommage lui est rendu.

MM. Raehet et Brondes remercient leurs 
confrères de la confiance qu’ils veulent 
bien leur témoigner et la séance est levée 
à 12 h. 45 dans une atmosphère de cor­
dialité.
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SALLES

ODEON. —  Sur scène : Edith Piaf. 
CAPITOLE. —  Le Baron Fantôme avec 

Odette Joyeux (Ciné Guidi Monopole). — 
Exclusivité.

REX. —  Domino, avec Fernand Gravey 
(Société Marseillaise de Films). —  Exclu­
s iv ité . ,

MAJESTIC. — Le Comte de Monte. 
Cristo, avec P.-R. W illm  (Régina Distri. 
bution). Seconde vision, 2e époque : Le 
Châtiment.

NO AT LEES. —  Le Comte de Monte. 
Cristo, avec P.-R. Willm (Régina Distri. 
bution). Seconde vision, Ire  époque.

CINEYOG et. PIIOCEAC. —  Les Deux 
Orphelines, avec Alida Valli (Francine c). 
Seconde vision simultanée.

CINE AC LE PETIT M ARSEILLAIS et 
CINE AC LE PETl’r  PROVENÇAL. — Ne 
le criez pas sur les toits, avec Fernandel. 
Seconde vision simultanée.

P *g&entttüoîu ¿1 Venir
LPNDl 13 PKlTEMBRlT 

A 10 heures. Hollywood (Pathé).
Adieu Léonard.

MARDI 14 DECEMBRE 
A 10 heures. Rex (Pathé).
Tornavara.
A  15 heures. Itex (Pathé).
Je suis avec toi.
A 17 h. JO. Rex (Gallia).
Le Brigand Gentilhomme.

. MERCREDI 15 DECEMBRE 
A 10 heures. Hollywood (Pathé).
L ’A n g e  de la Nuit.

MARDI 21 DECEMBRE 
A 10 heures, Hollywood (Fernand Mé_ 

rie) :
L ’Intruse.

RECETTES DES
DU 24 AU 30 NOVEMBRE 1943

CAPITO LE^Le Démon de la Danse) Ire semaine ..............................  400.868 Frs.
REX KL’ E'-ernel Retour) ire semaine ..............................................  519.730 —
ODEON (La Grande Marnière) ...........................................................  223.074 —
MAJESTIC (Au Bonheur des Dames) 2' semaine ..................................  133.172 —
STUDIO (Au Bonheur des Dames) 21- semaine ...................   98.771 —
RIALTO (La Grande Marnière) .............................................................  241.200 —
CAMTdA ( l e  Charme de la Bohême) ..........................................    43.736 —
CLUB (L ’Homme qui vendit son âme au diable) ..................................  47.501 —
NOAILLES (A  la Belle Frégate) ........................................................... 61.932 —
CINEVOG -Picpus) .................................................................................. 99.264 —
PHOCBAC «La Charrette Fantôme) ........................................................  127.002 —
COMŒDIA (Feu) ..................................................................................  54.951 —
CINE AC PETIT M ARSEILLAIS (Pontcarral) ...................................... 89.557 —
CINEAC PETIT PROVENÇAL (Le Mistral) .....................................  71.997 —
HOLLYWOOD (Le Grand Refrain) .......................................................... 200.303 —

RfUTATIOHS FOMDS
/ e r  j M f T & m & a r u m r  a z  z o t f G T i O f t w z n

C O T E S  DU NORD
M. Bergeron Roger), demeurant à Sè­

vres. (Seine et Oise), 43 bis, rue du 
Beau-Site, agissant pour son son comp­
te personnel, est autorisé à exploiter un 
cinéma à Bourbriac, sous réserve que 
!a «aile ait été agréée conformément au 
décret du 7 février 1941.
A U D E

15 Octobre 1943. —  M. Fabre (Emile), 
domtclié à Azo] (Hérault), agissant pou" 
son compte personnel, est autorisé â 
exploiter eu 16 mm. une salle cin^maf'. 
graphique (Salle Obis.) ft Pépieux.

30 Octobre 1943. —  G. Gueglio (Valen­
tin), domicilié à Lézignan,* 12. rue Paul 
Bert, agissant pour son compte person­
nel est autorisé â exploiter une salle Ci. 
nématographiquc à Lézignan-Corbière.s.

A R D EC H E
Messieurs Farina-Tabaron ont vendu 

à Mme Fernande Eldin et M. Paul Emile 
Gharousset un Fonds de commerce d’en, 
treprise de représentations cinématogra­
phiques h Vallon et Beaulieu exploité fi 
Vallon.

Oppositions: Etude de M' Rarhelet. 
notaire â Vallon.

Première Publication: Le Réveil de 
,areo7ipère, du 20 Novembre l9i3.

M ARNE
8 Novembre 1943. —  M. Guérin (Geor­

ges', demeurant h Reims. 67, bd Paul 
Doumer. est autorisé h exploiter un 
commence de radio et Cinéma rural (Au­
torisation valable pour inscription au 
registre de commerce ; l’autorisation doit 
être demandée à M. le secrétaire d’Etat 
fi l’ information pour le Cinéma/.

P A R IS
14 Octobre 1944. —  M. Saib, agissant 

pour son, compte personnel, est autorisé 
à exploiter, 9, cours de Vincennes, à Pa­
ris, le cinéma Luna.
C R E U S E

6 Novembre 1943. —  M. Lhomme, de­
meurant à Montluçon (Allier) 15, rue :1e 
la Piesle,. directeur de l’Agence Loma, 
est autorisé à exploiter une salle ciné- 
mal ographique dans la commune de 
Sannal.
L O IR E  IN F E R IE U R E

15 Novembre 1943. —  Mme Simone 
Vincent, à Carquefou, est autorisée à 
ouvrir à l’hôtel de Ta Croix-Verte, à 
Carquefou, une salle de cinéma, 300 pia. 
ces, pour Abu de format réduit, 16 mm. 
O IS E

8 Septembre 1943. —  M. Sagot (An­
dré-Roger), 16. rue Gambetta, fi Bury, 
agissant pour son compte personnel est 
autorisé à créer une exploitation ciné­
matographique dans les communes de 
Bury et Balagny sur Thérain. 
V A U C LU S E

20 Octobre 1943. M. Langlade (Paul) 
à Lapalud, agissant pour son compte 
personnel est autorisé h exploiter en 16 
mm. une salle cinématographique dans 
la localité de Lapalud. café Casino, 200 
places. La présente autorisalon ne sera 
valable qu’autant que l ’établissement 
susvisé répondra aux prescriptions du 
du décret du 7 févreir 1941 relatif à ia 
protection contre l’ incendie des établis­
sements recevant du public et que M. 
Langlade aura obtenu l’autorisation 
d’ouverture, prévue par l’article 271 dû 
décret précité.

C i né  - O f f i c e  V É R A W  ------------------------------ :
47, Rue Vacon — MARSEILLE

TO U TES TR AN S AC TIO N S  C O N C ERN AN T  ■

CINEMAS et SALLES de SPECTACLES
°  s *  ai_____________ p ir .c t.o i- ■ Ç fc e > T .n a n tk  o S e g z e t

d’EMILE COUZINET

gentilhomm
» >

ai débuté en exploitation

1ère semaine

(ôitteé C&ecídteá d'uUíti
A N D O R R A

• 7 Jours • 97.241 fr. 6.574
BRIGAND

GENTILHOMME
• 6 Jours •

116.526 7.061

---------  efaná eammentaiteá...
GALLIA CINEI

37, Cours Joseph Thierry, M ARSEILLE  
Tél. N. 41-24 et 41-25

GALLIA CINEI
20, Rue Sainte-Ursule, TOULOUSE 

Téléphone; 275-81.



o4ptèA leA cSuccèà...

L'APPEL DU BLED 

LES AILES B L A N C H E S  

M A L A R I A
o4ptèà le i/roA effort ...

LA CAVALCADE DES HEURES
CMalgcé le A difficultés actuelles...

"  LES FILMS DE PROVENCE "
annoncent ...

B l a n c l i e t t e  

G  H  A  

A  i  m  é  <Z3 I

R U N O  

F »  I  N  

. R I O N
de la Comédie Française

(EU X
dans

RIVAG
I VMise en scène de J a c q u 0 s  S » I

avec
L i n e  IST O R  C  

R a y m o n d .  B U S S I È R E S

Albert TILUZE — Gabrielle FONTAN — Charles IEMONTIER — Gérard CASTRIX
avec

M  i  c  l i  o  1  V  I  T  O  t  . - r>
et

1  o

“ LES FILM S DE PRO VEN CE ”
Distributeurs des " EDITIONS E. CAPELIER "

131, Boulevard Longchamp, MARSEILLE - Tél. Nat. 42-10

AIDE-MEMOIRE
f a

1 ROSES ÉCARLATES '

Renée SAINT.CYR 
Vittorio de SICA 
Umberto M ELNATI

2 LUMIÈRE dans les TÉN ÈBRES Alida V ALLI 
Fosco GIACHETTI

3 LA  FILLE DU C O R SA IR E Doris DURANTI 
Fosco GIACHETTI 
Primo CARNERA

4 MANON LESCAUT
%

Alida V A LL I 
Vittorio de SICA

5 Le S O N G E  de BUTTERFLY Maria CEBOTARI 
Fosco GIACHETTI

6 TERRE de FEU Mireille BALIN. Tito SCHIPA 
4.ndré LEFAUR, Louise CARLETTI 1  
Jean SERVAIS, Marie GLORY

7 LEÇON de CHIMIE à 9 heu.es Alida V ALLI 
Irasema D IL IAN

8 BEATRICE CENCI Carola HOHN Y  
Giulio DONADIO

9 Les DEUX O RPH ELIN ES Alida V ALLI
Maria DENIS :- 
Osvaldo VALE N TI

10 S A N C T A  M A R IA Conchita MCNTES 
Amédeo NAZZARI 
Armando FALCONI

11 PHARES d a n s  le  BROUILLARD Fosco GIACHETTI 
Luisa FEREDA 
Mariella LOTTI

12 MADEMOISELLE VENDREDI Vittorio de SICA 
Adriana BENETTI 
Irasema D IL IAN

13 CHAINES INVISIBLES Alida V A LL I 
Carlo NINCHI 
Andrea CHECCHI

14  ̂VOYAGEURflTOUSSAINT Assia NORIS, Jules BERRY, 
Gabrielle DORZIAT, Guillaume d.e 1 
SAX, Alexandre RIGNAULT, Simone 
VALERE, Jean DESAILLY.

Fernand ME R IC
75, Boulevard de la Madeleine, M ARSEILLE

•  ConAetaez A&LgneuAeinent cette page.él. Nat. 62-14.
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Ne pas confondre 
l'homme et les hommes.

Dans la liste des nouveaux films in­
terdits, nous avons cité l’Homme sans 
Nom... c’est Les Hommes sans Nom quai 
faut lire. Petite différence si l’on veut 
mais qui causa quelque compréhensible 
émotion. L ’Homme sans Nom avec Jean 
GalHand, le flim que distribuent les films 
Sphinx et qui fit au tandem Pathé-Rex 
une retentissante exclusivité est tou. 
jour.» autorisé. Ce film fait* d ailleurs en 
ce moment une carrière qui retient fort 
l’attention deg directeurs de salles que 
le sens commercial rend amis des stas­
iatiques.

Pas besoin
d'en dire davantage.

Nous annoncions récemment : Une 
reprise, une vedette, un film, une salle 
200.303 francs... il s’agissait du Grand 
Refrain avec Fernand Gravey qui ve­
nait de sortir au Hollywood de Mar­
seille. C’est à de telles expériences que 
l’on jauge la valeur commerciale d’un 
film et d’une vedette.

Cette réédition sensotionijelle, n’ayant 
rien perdu de son sel, de sa fraîcheur 
presque sans soutien publicitaire, fait 
aisément en une semaine autant que de 
grosses exclusivités... à commeinter on 
n’ajouterait rien à langage si éloquent.

LE S  ASSURANCES FRANÇAISES
Risques de toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

Maurice BATAILLARD
81, rue Paradis, 81 —  MARSEILLE 

Tél. : D. 50-93

Une Présentation
q u i  f e r a

SENSATION
FERNAND MÉRIC

présente au Cinéma
H O L l/ ÏW O O D

le Mardi 21 Décembre, à 10 h.

L INTRUSE
avec Corinne LUCHAIRE 

Georges RIGALD

F e A M C H W e x

LA  GRANDE MARQUE 
FRANÇAISE

UNIVERSEL
la perfection totale

PROJECTEUR SONORE
Type M. A. C. C. 

avec BASE STANDARD 
et lanternes H - I  - S 80

DIRECTION GENERALE 

70, rue de l ’Aqueduc 

PARIS X '

•
ZONE LIBRE

Albert CRENNÏR 
22, rue Vaubecour 

LYON 2*

Uh  Pxaducteux 

Uh  m etteux m  

Um . S civu ih id t

. Roger RICHEBÉ 
u è n e . CHRISTIAN-JAQUE 
. . • Pierre MAC ORLAN
o n t  fa i t  d e

VOYAGE
SANS

ESPOIR
(Adaptation et Dialogue de Marc-Gilbert SAUVAJON)

le plus grand film de 
1943 -1944

■ Satiété des f i l in s  Hegel jU tbe ti H

Le 3me film
d u

PROGRAMME 1943-1944

C O N T IN E N T A L  F I L M /

ctine action àe dé tonte danà 
un “ Gabatet de cJ)¡iLÍt

c ’ e á t

PLAISIR
Réalisation d'Albei*! VALENTIN

avec

A lb ert P R E J E A N
CLAUDE GENIA - AIME CLARIOND 
JEAN PAQUI - YVES DENIAUD 
JEAN SERVAIS - MAURICE ESCANDE 
PIERRE MAGNIER - YOLANDE LAFFON 
ROGER KARL -  NOEL ROQUEVERT 

HELENE CONSTANT

»
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RECETTES DES SALLES DU 24 AU  30
PLAZA. — Adémaï Bandit d’Honneur (Ire  Excl. M.C.L.) ..............   325.609 Fn»,
TRIANON —  Le Capitaine Fracasse (Ire Excl. M.C.L.) .................... 216.050 Frs.
VARIETES. — Au Bonheur des Dames (Ire Excl. Tobis) ................. 269.633 Eus.
CINEAC. —  La Ville Dorée (2* Vision A.C.E.) ....................................  203.350 Ers.

AGENCE UNIVERSELLE 
DU SPECTACLE

Vente - Achat de toutes salles 

92, rue Biquet - TOULOUSE 

Téléphone 254-21

A  NOS LECTEURS

AVIS TRÈS IMPORTANT
Par décision du Comité d ’Orga­

nisation de la Presse, les journaux 
et périodiques ne peuvent pas aug­
menter le nombre de leurs abonnés 
existant au 15 novembre. Les abon­
nements nouveaux ne pourront être 
acceptés qu’en remplacement d’abon­
nements non renouvelés à leur expi­
ration par leurs titulaires actuels.

En conséquence, nous ne saurions 
trop prier nos abonnés de Tannée 
1943 de ne pas attendre la fin de 
Tannée pour nous faire parvenir le 
renouvellement de leur abonnement 
pour 1944. Passé le 1er janvier, nous 
serons dans l’obligation de supprimer 
leur service pour le reporter sur des 
abonnée nouveaux- En ce qui con­
cerne ces derniers, nous prions les 
directeurs et professionnels du ci­
néma qui voudraient contracter un 
abonnement à la Revue de l ’Bcran, 
de nous faire parvenir sans délai une 
demande d’inscription, à laquelle 
nous donnerons satisfaction au fur 
et à mesure de nos possibilités.

Pour ces raisons, et contraire­
ment à notre habitude, nous ne fe ­
rons pas présenter, pour 1944, de re­
çu par la poste. Tous les abonne­
ments devront être réglés, soit en 
nos bureaux, soit par versement à 
notre Compte courant postal : A. 
de Masini, 43, Boulevard de la Ma­
deleine, C.C. 466.62 Marseille.

Rappelons que l’abonnement à la 
présente édition corporative, dite 
« Edition A  »  coûte 70 Frs. pour ■ 
l ’année, et que vous pourrez vous 
abonner à nos éditions «  A  »  et 
«  B »  (destinée au public) couplées 
moyennant Frs. : 195.

I --------------- --1!

FILMS RADIUS
130, Bd Longchamp - MARSEILLE

Tél. Nat 38-16 et 38-17

ont les films qui 
classent une salle

TRAGEDIE IMPERIALE 
UN DU CINEMA

LA NEIGE SUR LES PAS

J . I s l W o i î ^ M E . Î Ï

wÆ//ae la/em ew ieâ
DU 1er AU 7 DECEMBRE

PLAZA. —  Les Anges du Péché (Ire  
exclusivité Roger Riehebé)

TRIANON. —  Le Voyageur de la Tous, 
saint (Ire  exclusivité. Sélections Cinégra. 
fiques du S.O.)

VARIETES. —  Finance Noire (Ire  ex- 
exclusivité, Sirius).

VGX. —  Le Journal tombe à 5 heures.
(reprise Fiance Distribution).

CINEAC. —  La Fausse Maîtresse (2*
vision. A .C.E.)

NOUVEAUTES. —  Sur scène : Fer- 
nandel.

Mercredi 1er Décembre, les Sélections 
Cinégraphiques du Sud-Ouest ont présenté 
au Vox, Malaria et Ceux du Rivage, deux 
productions qui à des titres divers furent 
appréciées du nombreux publie.

Madame Leclerc, avec sou charme cou. 
turnier sut accueillir chacun d ’une façon 
parfaite.

En résumé très bonne journée pour la 
firme toulousaine.

—  Mardi 7, au Cinéac les films Sirius 
ont présenté La Valse Blanche.

Il faut croire que le nouveau tarif de 
perception à raison de 10 francs par pla. 
ce n’effraye pas les Toulousains car l’as­
sistance était égale à celle des précéden­
tes présentations. Notre ami Féraud diree. 
leur de l ’Agence, se dépensant sans comp­
ter, eut pour tous le mot et le geste qu’il 
fallait.

INSTALLATIO N  DE CABINE
16 m/m et 35 m/m 

HORTSON
A.N.M. 43

FILM  RADIO

LANTERNES PEERLESS

LIVRAISO N RAPIDE

CINÉ TECHNIQUE
20, Rue Caffarelli, 20 — TOULOUSE

UNE AVANT-PREMIERE

Mercredi 1er décembre en matinée au 
I’ iaza a eu lieu une avant-première des 
Anges du Péché.

Monseigneur Salièges, Archevêque de 
Toulouse présidait cette manifestation au 
cours de laquelle le R. P- Bruckberger. au­
teur dû scénario, a présenté le film en 
termes excellents.

L ’auteur et l ’œuvre furent également 
appréciés par la foule nombreuse emplis­
sant la salle.

AGENCE TOULOUSAINE 
DE SPECTACLE

2 , Rue Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph . 217-04

Ventes Achats -  Locations • Gérances 
SALLES DE

CINÉMAS ET DE SPECTACLES

SORTIES LEGALES
Conformément ä la décision 

N* 14 du C .O .I.C .

à M ARSE ILLE
Adieu Léonard (Pathé) Hollywood. 

13 Décembre. Présentation.
Tornavara (Pathé) Rex. ! i  Dé­

cembre. Présentatio: 
je  suis avec toi (Pathé) Rex. l i  

Décembre. Présentation 
Le Brigand Gentilhomme. (Gallia) 

Rex. 14 Décembre. Présentation.
L'Ange de la nuit (Pathé) Hol­

lywood. 15 Décembre. Présentation.
Coup de feu dans la Nuit (Midi 

Cinéma Location). Odéon Rialto. 15 
Décembre. Exclusivité.
L ’ Intruse (Fernand Mérie). Holly, 

wood, 21 Décembre 1943. Présen­
tation.

à T O I  LO I SE
Ad.ien (A.C.E.), Variétés, 29 Dé­

cembre. Exclusivité.
Pilote malgré lui (A.C.E.). Variétés 

12 Janvier 1944. Exclusivité.
La Vie ardente de Rembrandt (A.C. 

E.) Variétés, 26 Janvier 1944. 
Exclusivité.

Les femmes ne sont 
pas des anges.
Film allemand doublé en français, réalisé 

par W illy Forst, d’après un scénario de 
Geza von Cziffra avec Marthe Harrell, 
Axel von Ambesser, Richard Romanow- 
sky, Hedwig Bleibtreu, Margot Hiels- 
cher, Curd Jurgens, Alfred Neugebauer, 
Petra Trautmann, Gretl Heinz, etc....

RESUME. —  Le célèbre metteur en scè­
ne. Richard Anden, accompagné de son 
scénariste attitré Alfred Poil, vient, de 
commencer une très agréable croisière à 
bord du paquebot «  Ariane »  Toutes les 
jeunes filles du bord tiennent absolument 
à être « découverte^ »  par Richard et la 
chanteuse de T’orchestre, Lola, est décidée 
à tenter sa chance Hélas Richard Anden 
décourage tout le monde et Lola décide 
de se concilier d'abord les bonnes grâces 
d’Alfred.... Un sojr que notre metteur en 
scène est étendu sur un transatlantique 
du pont, il surprend une passionnante 
conversation entre Une très belle jeune 
fenmie et un homme : celni.ci accuse cel­
le-là d ’être line criminelle. I l  est chargé 
de l ’arrêter, qu’ elle veuille (loue bien se 
rendre sans larder à la cellule réservée 
aux prisonniers, jusqu’à la première es­
cale. Mais la jeune femme fin it par l ’at­
tendrir. et cédant à scs supplications, il 
décide de la laisser en liberté surveillée. 
Anden apprend encore qu 'elle figure sur 
la liste des passagers sous le nom de Cla­
ra Norden el qu’on l ’accuse d’avoir tué 
son mari, un certain Arato. Et subitement 
notre incoi'rupible Ajnden, décide de l ’ai­
der de toutes ses forces. Tl lie connaissan­
ce avec, elle et lui fait une cour très près, 
sanie..

En même temps, il essaie d’acheter le 
policier, lequel s ’abrite derrière son de­
voir el son ambition pour refuser. E| le 
tenue du voyage n’est pas loin. Anden re­
trouve à bord, après une escale, une de 
ses amies : Madame Orla, vieille dame 
originale, propriétaire d’une grosse mai­
son d’édition. Ayant écouté raconter son 
aventuré, elle lui déclare qu’elle connaît 
cette jeune femme, une aventurière qui 
opère avec son frère, le soi-disant policier 
depuis des années.

Richard est outré, mais prévenant ses 
reproches, Clara lui avoue tout, et il dé­
cide de l ’épouser. Or. Clara n’est au fond 
que la nièce de .Madame Orla. Depuis le 
début de la traversé", elle a fait jouer, à 
Anden. sans; qu ’il s’ en doute, les séquen­
ces de son scénario. Alors Richard déci­
de de se venger et les « o u i »  sacramen­

tels seront prononcées dans une mairie de 
carton pâte, au studio. Tout finira ce­
pendant par un contrat de mariage et 
peut-être aussi pour Clara, un contrat 
pour la réalisation de son scénario.

REALISATION. —  Un peu lent au dé­
but le rythme du film ne tarde pas à 
s'affirmer. Des gags se succèdent dès lors 
à une cadence normale pour une comédie 
sentimentale du genre. Le scénario ne 
manque pas d’originalité et la mise en 
scène de W illv Forst large el habile sert 
étonnamment le sujet. Musique de Théo 
Mackeben, l’auteur de Bel Ami; l’ensem­
ble rappelle par plus d'un point certaines 
comédies américaines.

INTERPRETATION —  Marthe Harrell 
est fine, jolie, élégante à souhait. Axel 
von Ambesser est. plein de talent et il 
jonc avec beaucoup de conviction le rôle 
du metteur en scène, acteur malgré lui. 
Richard ROmanowsky el Hedwig Rlrib. 
treu sont très savoureux et donnent du 
relief à leurs personnages secondaires. 
Mais la révélation du film c’est Margot 
HieLscher dont l'habileté, le charme et la 
surprenante photogénie sont un des prin­
cipaux attraits de ce film, agréable à plus 
d ’un litre. G- O.

L a  f a r c e  t r a g i q u e .
Film italien, doublé en français, réalisé 

par Alessandro Blasetti, interprété par 
Clara Calamar. Amédéo Nazzarri, Os. 
waldo Valenti, Luisa Férida.
RESUME. — Le scénario est tiré d'une 

pièce fort connue La Cena Delle Beffe 
qu'interpréta naguère Sarali Bernhardt. Il 
est une fois de plus question de rivalités 
florentines sous les Médicis. Néri, beau gar­
çon, I rousseur de filles, tombeur de bel­
les, joue les (erreurs à Venise. Une de 
ses victimes préférées est GianeUo à qui 
il «  souffle »  un jour Ginevra, une splen­
dide courtisane, et il corse la plaisanterie 
en jetant le pleutre à la rivière, après 
l ’avoir roué de coups. Gianetto jure de se 
venger et un beau jour, grisant Néri, le

A P Y
P E I N T U R E
DÉCORATION

ATELIERS : 74, Rue de la Joliette 
BUREAUX 2, Rue Vincent-Leblanc 
Tél. C. 14-84 M A R S E I L L E

\

É t a b l i s s e m e n t s

RADIUS
130, Boul. Longchamp - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 38-17

T O U T E S  F O U R N IT U R E S  

P O U R  C IN É M A .

piquant au jeu de l'amour-propre, il le 
défié de commettre quelque excentricité. 
L ’autre se laisse prendre, relève le 
défi, s ’exécute... Gianetto le fait passer 
pour fou. arrêter et enfermer dans un sou­
terrain.... lorsqu’ il le relâche, Néri décide 
de tuer Gianetto et le soir même, se cache 
chez Ginevra qui, naturellement a passé au 
vainqueur du jour... mais Gianetto, mé. 
fiant, envoie à sa place, sous prétexte de 
sceller la paix, le propre frère de son en. 
nemi.... qui sera poignardé à sa place.... 
cette fois-ci, Néri devient réellement fou. 
Et Gianetto commence à croire qu’ il a 
poussé la farce peut être un peu loin.

REALISATION. —  Tl y a bien peu de 
choses à dire. Personnellement je me suis 
senti longtemps plein d ’indulgence pour 
cetle production italienne grandiloquente, 
cultivant l’exagération et l'arbitraire, se 
plongeant avec un si visible plaisir dans 
des cadres toujours somptueusement sem­
blables, maniant lcs sentiments outrés et 
se dépêtrant mal de ces Médicis qui mar­
quèrent décidément l ’Italie d’ une 'bien 
ineffaçable empreinte. On n ’y trouve pas 
l ’habituelle scène de flagellation, elle est 
en quelque sorte remplacée par celle où 
Néri arrache violemment la robe de Ginè. 
vra, c'est bref et d’une sensualité très 
réelle. La recherche photographique est 
évidente et souvent réussie. C’est en som­
me plus soigné que la plupart des films 
qui l ’ont précédé à la projection, Seulement 
à frapper toujours la même note, Tinté, 
rêt s’émousse.

INTERPRETATION. —  Clara Calamaï 
est surtout très belle, dès le début elle a 
l ’occasion de prouver qu’elle est. bien faite 
et par la suite ses chemises de nuit trans­
parentes conservent cette preuve de ta­
lent. Son visage parfaitement inexpressif 
fait penser à quelque madone florentine, 
Luisa Férida n“a rien à faire. Amédéo 
Naz/.ari est excellent, encore qu’outré dans 
son jeu. il a une belle force brutale et 
saine. Excellent aussi Osvaldo Valenti a la 
tête un peu sinistrement intelligente. Tous 
les autres jouent avec pittoresque dans 
une note toujours appuyée. Le cinéma ita­
lien reste décidément 1res impressionné 
par les outrances et les «  types »  de la 
Comedia del'Arte.... ou peut être plus exac­
tement veut-il faire croire qui on est issu.

R. M. A.
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UNE AUTRE FOIS SENLIS

Pendant la longue et brillante série 
des représentations du Rendez-vous 4 e 
Sentis, Jean Anouilh reçut naguère 
maints témoignages de gratitude des Sen- 
lisiens, heureux de la notoriété que sa 
pièce procurait à leur cité. Le jeune au. 
leur dramatique n’osa pas alors avouer 
qu’il n’avait jamais mis les pieds dans 
la charmante petite ville. Mais il se pro­
mit de réparer cette négligence à la pre_ 
mière occasion.

En raison des événements, cette oc. 
casion s’est fa it attendre, mais Seulis n’y 
aura pas perdu... Récemment, en effet, 
ayant à choisir un cadre provincial pour 
le film qu’il met en scène d’après une 
autre de se$ pièces Le Voyageur sans Ba­
gage, Jean Anouilh s’est souvenu de Ben- 
lis et de ses aimables, habitants. Il a 
donc enfin visité la ville, et séduit par 
son pittoresque, a décidé d’y tourner 
tous les extérieurs du film.

Rappelons! que Le \oyageur sans Ba. 
gage première, réalisation cinématogra­
phique de Jean Anouilh d’ores et déjà 
attendu avec une vive curiosité aura pour 
protagoniste Pierre Fresnay qui trou­
vera là le plus beau rôle de sa presti­
gieuse carrière.

LES MYSTERES DE PARIS... A  PARIS

Depuis plusieurs semaines, le « Triom­
phe »  et «  La Sçala » refusent du mon­
de à chaque séance; ceci depuis que L ps 
Mystères de Paris, la dernière réalisation 
de Jacques de Baroncelli, ont pris pos­
session des écrans de ces deux établis­
sements parisiens.

C’est un très gros succès populaire 
que tient avec ce film le sympathi pie 
producteur André Paulvé. Jacques de 
Baroncelli a su fort bien traiter en ima­
ges l'œuvr€ si touffue et si riche en 
nombreux rebondissements d’Eugène 
Sue.

Devant Je succès que connaît actuelle­
ment ce film à Paris, on a la certitude 
que Les Mystères de Paris sera l’un des 
films à connaître les plus grosses re­
cettes de l’année.

BIENTOT VOYAGE SANS ESPOIR
Christian Jaque a entièrement ter. 

miné la réalisation de Voyage sans Es­
poir qu’il a mis en scène d’après un 
scénario de Pierre Mac Orlan, dia­
logué par Mare Gilbert Sauvajon. Les 
dernières prises de vues furent faites à 
l’avant d’une iocomotive Pacific «6.00Ô» 
lancée à 100 kms à l ’heure. Le montage 
de Voyage sans Espoir dont Simone Re- 
nant, Jean Marais, Paul Bernard, Lucien 
Coëdel, Louis Salou, Jean Brochard et 
Ky-Duyen sont les vedettes, est achevé 
et l ’on annonce la  sortie de cette im­
portante production comme devant être 
très prochaine.

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

do MIDI
Cabinet AYÂSSE

44. La  Ccnebière - MARSEILLE
Téléphone COIBERT 5 0 - 0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Lesr^ eiiieures Références.
AMOUR ET TOURISME...

Nous sommes à Venise, en été; c’est 
l’heure des pigeons... Par essaims, ils en­
vironnent les promeneurs, se dérangeant 
à peine devant les passants pressés; ils 
font cortège aux enfants, aux visiteurs 
qui leur jettent du grain... Ün bruit 
insolite vient-il à les effaroucher: ils 
s’élèvent en un grand bruissement d’ai­
les, tourbillonnent un instant au-des­
sus de la Piazza, entre le Campanile et les 
dômes de Saint-Marc, puis se posent à 
nouveau sur Ig pavé de marbre, entou­
rant, assaillant les passants, trop lents 
à leur gré à leur offrir leur nourriture... 
C’est ce spectacle que contemple la jeu­
ne et sage Anneraarie Pless, dactylo à 
Munioh et lauréate d’un concours qui 
lui a valu un séjour gratuit à Venise... 
Mais, à Venise, le pittoresque et l'amour 
sont proches, inséparables même. Le 
sortilège d’amour de cette cité unique 
est irrésistible; ce n’est pas un séjour 
pour jeune fille seule !... C’est ce que se 
dit le jeune et séduisant Nicolas, que ses 
amis appellent Nikki... Il s’empresse au­
près d’Annemarie, comble ses désirs, la 
couvre de fleurs, s’offre à la guider dans 
ses promenades, l’emmène pour un 
charmant dîner d’amoureux dans une 
des îles de la Lagune... troublante Ve­
nise /

A F F I C H E S  I P A
26, Quoi de Rive-Neuve^ 1 x8
M A R S E I L L E  - Téléph. Dragon 65-57
Spécialité d’Affiches sur Papier

en tous genres 
LETTRES ET SUJETS

FOURNITURE GÉNÉRALE de ce qui concerne 
la publicité d une salle de spectacle

imprimerie Mistral —  Cavaillon. 
r -  Gérant : A. de Masini.

MECENE SANS VENTRE 
N I CALVITIE

«  C’est donc un Mécène ? —  Par con. 
séquent il n’est pas dangereux. Les « Mé­
cènes »  sont généralement de vieux 
Messieurs avec du ventre et un crâne 

. chauve. On ne peut vraiment tomber 
amoureux d'eux ».

Celui qui porte suc les « Mécènes » 
un tel jugement a visiblement une dent 
contre ‘ eux.

Voici ce que devrait avouer lp ténor 
Peter Hansen. Au vrai il est proprement 
jaloux de ce « Mécène »-là  parce qu’il 
est encore amoureux de son ex_épouse. 
Et si l’on sait qu’à chaque rencontre de 
fortune elle lui fait sentir qu’elle est 
sur le point d’épouser cet homme qui l’a 
aidée dans le succès de sa carrière (ce 
que lui, Peter, de son temps, n’avait ja­
mais voulu faire), on comprend cet os­
tracisme contre la race des «  Mécènes >.

Mai» en retour, Marina, son ex.fem- 
me, lui fa it bientôt voir que ledit Mécè­
ne n’a pas plus de ventre qu’il n’e jt  chau­
ve. et que bien au contraire, il a 28 ans, 
et toute l’apparence extérieure d’un 

jeune Dieu. Cependant, la curiosité de 
Prier s’éveille et il veut mieux connaî­
tre cette exception ; voilà précisément 
où commencent les ennuis pour Marina, 
car elle n’est nullement remariée et tout 
ceci n’a fait que lui échapper dan* le feu 
de la discussion.

Comment e lle découvre son « jeune 
Dieu ». c’est ce que raconte le film Car, 
naval d’Amour, que Paul Martin a mis en 
scène. L ’épouse divorcée, c’est Dora Re­
niai-, et son ex.mnri, c’est Johanne* He. 
esters. Quant à Axel von Ambesser, il 
joue le maître d’hôtell promu Mécène 
pour la circonstance, alors qu’il n’est 
pas non plu® maître d’hôtel, mais en 
réalité... Bientôt vous serez fixé à ce 
sujet !

10 "Francs la ligne.

SERAIS ACHETEUR dans une 
petite ville du Midi d ’une salle de Ciné­
ma si possible installation moderne 
avec appareil de 35 m/m. et double am­
pli, ou prendrais une gérance, Faire 
offres à L. Martin, Esplanade Tefrisso. 
Agde (Hérault). (93)
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